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les Français s'efforcent de nouer des rapports commerciaux entre le
Soudan d'une part, l'Algérie et la Sénégambie de l'autre; les Anglais
s'avancent dans l'Afrique australe, entraînant avec eux un cortège de

pionniers résolus et de négociants, attirés par l'appât d'un gain presque
assuré ; les Portugais, établis sur les deux côtes, se frayent lentement un
passage vers l'intérieur, et leurs trafiquants habitués dès longtemps au
climat et aux coutumes des indigènes, entretiennent des relations
commerciales de plus en plus nombreuses avec les tribus nègres. Enfin, les

Égyptiens eux-mêmes remontent le Nil avec leurs petits bateaux à vapeur ;

les Italiens s'établissent au Sud de l'Abyssinie, et la Société de géographie

commerciale de St-Gall travaille à entrer en rapports directs avec

l'Afrique du Sud. On le voit, la question africaine préoccupe tous les

esprits, et le plateau central pourrait être comparé à une vaste citadelle,
assaillie de tous côtés par des armées de négociants avides de connaître
les richesses qu'elle recèle.

Les nègres eux-mêmes se prêteront au développement du commerce et
de l'industrie clans leur pays, et chercheront à en arracher le monopole
des mains des Arabes, leurs tyrans, qui ne sont pas seulement les agents
d'un négoce licite mais qui font encore le trafic honteux de chair humaine.

Il n'est pas en effet de marché, au centre de l'Afrique, qui ne reçoive,
à côté des produits du sol, de longues caravanes d'esclaves que leurs
maîtres ont enlevés dans les grandes razzias de l'intérieur. A Timbouctou,

Kouka, Salaga, Ségou, Kano, il en arrive des centaines et même
des milliers les jours de foire.

La situation de l'Afrique, envisagée sous ce dernier aspect est donc

encore bien sombre, bien sinistre. Mais avant peu elle s'améliorera et
deviendra prospère, pourvu que chacun concoure à l'œuvre immense
de régénération de cette terre si belle, si riche, à laquelle est due une
place au sein de la grande famille civilisée.

NOUVELLES

Expéditions internationales. L'Association internationale
africaine vient de recevoir le courrier de Zanzibar ; il lui a apporté de

bonnes nouvelles de la santé de tous ses voyageurs. MM. Cambier et
Dutrieux étaient encore à Tabora le 3 avril, mais ils espéraient pouvoir
reprendre leur marche eu avant dès les premiers jours de mai, époque
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de la cessation des pluies. Ils possédaient encore des marchandises et
des vivres pour longtemps, et avaient toujours l'intention d'établir une
station à l'ouest du Tanganyika.

M. Dutalis a été rejoint le 29 mai, à Zanzibar, par ses collègues de la
deuxième expédition internationale, MM. Popelin et van den Heuvel. Il
avait en grande partie préparé l'organisation de la caravane, de sorte

que cette seconde expédition pourra vraisemblablement pénétrer dans

l'intérieur du continent dès les premiers jours du mois de juillet. Les

rapports sur les marches de la première expédition, publiés par la
Commission executive, renferment des directions précieuses sur l'organisation

d'une caravane.
Stanley avait profité de son séjour à Zanzibar pour visiter les rivières

de la côte orientale. Après avoir exploré le Ouami, en compagnie de

Dutalis, il était parti le 26 avril, avec son petit bateau à vapeur
YAlbion, pour Dar-es-Salam, et comptait être de retour à Zanzibar le
5 mai.

Flotille internationale du Congo. Nous avons parlé de

l'installation prochaine d'un steamer sur le cours moyen du Congo parles
soins du Rév. T.-J. Comber; mais il y a mieux encore. D'après une
correspondance publiée par les journaux belges, l'Association internationale,

frappée des difficultés du transport de la côte vers l'intérieur.
a affrété le vapeur belge Barga, jaugeant 829 tonneaux, pour
transporter un plein chargement de marchandises. d'Anvers à l'embouchure
du Congo. Ce navire est commandé par le capitaine de Mytenaere ; il
aura, entièrement chargé, un tirant d'eau de 4m,27 et conviendra
admirablement à la navigation sur la côte africaine. Le chargement est
destiné à la caravane internationale qui se trouve déjà en Afrique.

Le Barga ne pouvant, à cause de son tirant d'eau, remonter le

Congo, on a dû chercher un moyen pour transporter les marchandises
de la côte ouest vers l'intérieur do l'Afrique, à un endroit où l'on pourra
être rencontré par les explorateurs belges.

A cette fin, il a été chargé sur le Barga, après démontage, trois canots
à vapeur non pontés, un petit steamer ayant deux cabines pouvant abriter

une trentaine de personnes, trois grands chalands de 50 tonnes
chacun.

Le tirant d'eau de chacun de ces bâtiments n'excède pas 0m,38, ce

qui leur permettra de remonter très haut le Congo, pendant la saison
des pluies. Il sera ainsi possible de former des stations, permanentes
où provisoires, sur les deux bords du fleuve.
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Les trois canots feront le service d'éclaireurs et de ravitailleurs; le
steamer remorquera les chalands qui porteront le matériel et les
marchandises. Dans un voyage d'essai, les vapeurs ont fourni une vitesse de

14 nœuds à l'heure, égale à celle des plus rapides paquebots connus.
Cette flotille sera commandée par le capitaine Lœsewitz, qui aura sous

ses ordres quarante marins éprouvés, habitués à la température tropicale

par de fréquents séjours dans les contrées équatoriales ; parmi eux
se trouvent charpentiers, forgerons, mécaniciens, voiliers, etc. L'équipage

a contracté un engagement de trois ans.
Le Barga a quitté les bassins d'Anvers le vendredi 6 juin. Sa Majesté

le roi des Belges a reçu, avant leur départ, le capitaine et un jeune
ingénieur, M. Th. van Schendel, qui fait partie de l'expédition.

Territoire des Lynx-Korannas. Deux missionnaires
allemands, relevant de la Société des missions de Berlin, avaient créé une
station dans le district de Bloemhof, au sud-ouest du Transvaal, stilles

frontières de la province anglaise du Griqua-Land.
Le territoire sur lequel cette station fut établie est habité par la tribu

des Lynx-Korannas, qui prétend en être la maîtresse absolue et souveraine,

et ne dépendre d'aucune puissance étrangère; le gouverneur de

Natal aurait lui-même, par une décision arbitrale rendue en 1871,

reconnu l'indépendance de ce territoire. C'est du moins ce qu'affirme
un correspondant de la Gazette d'Augsbourg. Les colons de la province
anglaise voisine, désirant jouir de certains avantages qu'offre le district
de Bloemhof, et en provoquer l'annexion aux possessions britanniques,
se plaignirent au colonel Warren, gouverneur du Griqua-Land, d'incursions

continuelles des Koramias sur le territoire anglais, et ajoutèrent
que ces incursions avaient lieu à l'instigation des missionnaires
allemands. Le colonel Warren prêtant l'oreille à ces plaintes et à ces

suggestions, proclama purement et simplement l'annexion du district de

Bloemhof, et ordonna aux deux missionnaires de quitter leur station,
établie dans une localité qui porte le nom de Saaron. Les missionnaires

n'ayant pas immédiatement obtempéré à cet ordre, le gouverneur
anglais expédia des soldats à Saaron pour les arrêter; l'un d'eux,
M. Kallenberg, était absent; mais l'autre, M. Brune, fut en effet

arrêté, et après avoir été plus ou moins gravement maltraité, ainsi que
les Korannas qui avaient voulu le défendre, il fut expulsé du district de

Bloemhof.
Tel est, en substance, le récit qui a été transmis à la Gazette d'Augs-



— 21 -
bourg par son correspondant de Natal ; ce récit était accompagné de

réflexions concluant à la nécessité d'une demande de satisfaction à

adresser par l'Allemagne à l'Angleterre. En effet, des pourparlers sont

engagés sur cette affaire entre les cabinets de Berlin et de Londres.

Compagnie générale du Zambèze. Par décret royal en date

du 26 décembre 1878, le gouvernement portugais a accordé à M. Païva

d'Andrada, attaché militaire à la légation de Portugal à Paris, les

concessions et privilèges ci-dessous spécifiés :

1° La propriété de toutes les mines d'or, de cuivre, de fer et d'autres
métaux actuellement connues, et comprises dans une région de la
province portugaise de Mozambique de plus de 9000 lieues carrées,
traversée dans toute sa longueur par le Zambèze, qui la partage
approximativement en deux parties égales et est navigable depuis le centre
de la concession jusqu'à la mer;

2° Le monopole, pendant vingt ans, de l'exploitation des mines et gîtes
métallifères qui viendraient à être découverts dans cette région ;

3° La propriété des mines de houille actuellement connues et comprises

dans le bassin hydrographique du Zambèze ;

4e Le monopole, pendant vingt ans, des gîtes carbonifères qui
viendraient à être découverts dans ce bassin ;

5° Le droit d'exploitation des forêts du district du Zambèze ;

6° La possession de 100,000 hectares de terrain, à choisir dans ce
district et destiné à l'exploitation agricole et à la colonisation.

D'après une carte qui nous a été communiquée, et qui indique les

concessions faites à M. d'Andrada par le gouvernement portugais, le

territoire concédé comprendrait à peu près tout le bassin du Zambèze

inférieur, de Nyampanga au confluent du Chiré et du Zambèze, et du
17° latitude sud à l'extrémité méridionale du lac Nyassa. Un steamer,
la Lady Nyassa, parcourt déjà le Zambèze inférieur.

M. d'Andrada travaille à la formation d'une Compagnie générale du

Zambèze, assez puissamment constituée pour entreprendre soit directement,

soit par l'intermédiaire de compagnies sous-concessionnaires,
l'exploitation des richesses minérales, forestières et agricoles de la contrée ;

sa colonisation européenne et asiatique; l'ouverture, avec le concours du

gouvernement, de voies et services de transports et de communications
tant intérieures qu'extérieures, nécessaires au développement commercial

et industriel du pays ; le développement du commerce de la région
de l'Afrique centrale exceptionnellement favorisée par le Zambèze. qui.
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navigable sur plus de 600 kilom. constitue, sur la côte orientale, la seule

voie économique de la mer à l'intérieur.
M. d'Andrada sera accompagné dans son expédition par M. de Gour-

gues, M. l'ingénieur de La Touche et un médecin. Cette petite colonne

espérait pouvoir partir vers la fin de juin.

Traité anglo-portugais. L'Angleterre et le Portugal viennent de

conclure un traité de commerce, de navigation, d'extradition, etc. Le
but de ce traité est de développer le commerce de l'Afrique méridionale,
et de permettre aux deux gouvernements de coopérer d'une manière
directe à l'œuvre de la civilisation de ce continent, notamment à la
suppression du commerce des esclaves. Le Portugal proclame la libre
navigation du Zambèze et de ses affluents ; il accorde à l'Angleterre le droit
de libre transit par le port de Lorenzo Marquez, pour les marchandises
à destination du Transvaal, ou venant de cette colonie : il donne des

facilités pour le passage des troupes et des munitions de guerre, par le

territoire portugais, jusqu'à la frontière des possessions britanniques.
Les parties contractantes ont convenu de nommer une commission, pour
examiner la possibilité de construire un chemin de fer entre Lorenzo
Marquez et le Transvaal.

Chemin de fer de Zanzibar. Il s'est formé à Manchester une
société qui se propose de coopérer à la civilisation de l'Afrique centrale,
en vue de nouveaux débouchés pour l'écoulement des produits des
manufactures anglaises. M. J. Bradshaw, l'un de ses fondateurs, a écrit au
sultan de Zanzibar, pour le consulter sur la question de l'établissement
d'un chemin de fer ouvrant l'Afrique centrale à partir du territoire de

Zanzibar. Son Altesse s'est déclarée disposée à appuyer le projet ; elle
fera une concession de terrain pour le chemin de fer, et eu favorisera
la construction de tout son pouvoir, car elle est d'avis qu'il contribuera
beaucoup au développement du commerce entre la côte et l'intérieur.

Emin Effendidans l'Ouganda. Le sultan de Zanzibar vient de

recevoir de l'Ouganda une lettre de M. -I. Enfin Effendi, médecin en
chef des provinces équatoriales égyptiennes, envoyé par Gordon Pacha,

gouverneur général du Soudan égyptien, en mission scientifique dans

l'Ouganda. l'Oukanagoué et les pays environnants. Il se plaint d'avoir
rencontré une opposition malveillante de la part de Mtésa, et préfère
rebrousser chemin pour achever son voyage par quelque autre route ; il
se loue de ses relations avec les marchands arabes, sujets du sultan de

Zanzibar, et adresse pour cela ses remerciements à ce souverain,
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Voyage de Rohlfs au Wadaï. L'expédition de Rohlfs a

malheureusement à lutter contre de grandes difficultés, qui affaiblissent

beaucoup l'espoir de voir le courageux explorateur atteindre le Wadaï,
en passant par l'oasis de Kufarah. D'après une lettre du 8 avril, publiée

par les Mittheilungen de Gotha et datée de Audschila, après avoir
vainement attendu les présents qui lui avaient été annoncés, il a dû quitter
Sokna dont le séjour est très coûteux; en outre, ses gens commençaient
à être démoralisés par une oisiveté de plusieurs mois.

» A l'heure qu'il est, dit-il, je ne sais pas si nous pourrons partir de

Audschila pour le Wadaï. Jusqu'à présent je n'ai pu engager un guide ;

quand j'en avais trouvé un, les fanatiques partisans des Senussi me
l'enlevaient. Les indigènes refuseront de venir avec moi sans guide.
Plusieurs de mes hommes ont déjà fait défection, et je suis persuadé que,
si je suis contraint de continuer ma route seul, tous m'abandonneront,
à l'exception de deux ou trois peut-être. Dès lors je ne sais s'il sera
prudent de partir. Si j'avance, il faut que j'arrive ou que je succombe.
A Battifal, il n'y a qu'un puits et point de pâturages pour les chameaux.
Il faut tout emporter d'ici ; je ne puis me charger que d'eau pour douze

jours, de fourrage pour huit et de vivres pour soixante. Il n'existe pas
de chemin frayé de Battifal au puits le plus septentrional de Kufarah ;

trouverai-je ce puits sans guide? Pourrais-je prendre la responsabilité
d'exposer tant de vie d'hommes '? »

Rohlfs se demande pourquoi l'on n'emploie pas les aérostats ; la
France, qui a tant d'intérêt à explorer les régions au sud de l'Algérie,
aurait dû. lui semble-t-il, expédier depuis longtemps déjà un ballon
d'exploration de Touggourt à Géryville. Les courants aériens réguliers
du nord de l'Afrique permettraient de diriger facilement les ballons.
« Durant le long trajet de Sokna à Audschila, » dit-il. « souvent je me
suis dit : Si j'avais un ballon! Et je dois cheminer avec des chameaux!
Quand tout va bien l'on fait 4 kilomètres à l'heure, avec des chameaux

fatigués 3 kil. et même moins. La route de Sella à Audschila n'est pas
précisément intéressante. De Sokna à Sella nous avons suivi un chemin
tout nouveau, entre les routes suivies par Beurmann et Hornemann ;

nous en avons été récompensés en ce que nous sommes arrivés à l'oasis
de Bou Naïm ou Abou Naïm. entièrement inconnue jusqu'ici. Elle est

située à l'ouest de Dschibbena et au sud de Marade. Celle de Dschibbena
-& est aussi plus grande que je ne le pensais; elle est très riche en

palmiers. »

De son côté le Dl Stecker, qui accompagne Rohlfs, a écrit à la Société
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de géographie de Paris une lettre, dans laquelle il raconte avoir assisté,
le 24 février dernier, dans le Djebel Fezzan. à un violent ouragan du sud

ouest. L'air était mêlé de grains de sable d'une sécheresse incroyable,
et tellement chargé d'électricité que le voyageur, dont les cheveux se

hérissaient, tirait de sa tente des étincelles de 10 centimètres de

longueur.

La lettre de Rohlfs mentionne aussi un fort simoun, qui ne lui a pas
permis de faire les observations astronomiques nécessaires pour déterminer

exactement la position de l'oasis de Bou Naïm.

Arrivée de Serpa Pinto à Lisbonne. Le steamer l'Orénoque,
à bord duquel Serpa Pinto a regagné l'Europe, est entré dans le Tage
le 22 juin à 8 heures du matin. Le vice-président de la Société de

géographie de Lisbonne. M. du Bocage, et le premier secrétaire général,
M. Luciano Cordeiro, se sont rendus à bord, et ce dernier a remis

au hardi explorateur une médaille d'or et des brillants de la part d'une
société de Fernambouc.

La Société de géographie a tenu une séance qui a duré quatre heures.

Le roi assistait à la Conférence, dans laquelle Serpa Pinto a présenté
à la Société une carte de l'expédition; le président a rendu hommage

au courage déployé par l'explorateur, et l'a félicité des succès qu'il
a obtenus. Des applaudissements réitérés de la part des très nombreux
assistants ont accompagné les paroles de M. du Bocage.

Progrès de la civilisation au Transvaal. D'après un
rapport de M. Berthoud, inséré dans le Bulletin missionnaire vaudois, le

gouvernement se propose de discréditer la polygamie, et de faire tout ce

qu'un gouvernement peut légitimement tenter pour favoriser la civilisation

et le christianisme; mais le moyen d'y arriver n'a pas encore été

étudié ni médité.
Le gouverneur de Pretoria a demandé à M. Berthoud si les missionnaires

vaudois enseignaient les travaux manuels et les métiers aux noirs, et

si ceux du Lessouto le faisaient. Il a exprimé le désir que cet enseignement

fût pris en sérieuse considération. Il a été fort surpris d'apprendre
quel trafic d'eau-de-vie se fait actuellement parmi les blancs et les noirs
du district de Zoutpansberg. Il espère que des lois sévères restreindront
bientôt ce commerce démoralisant. Il est prêt à faire de grands sacrifices

pour l'instruction de ses ressortissants, à commencer par les blancs. c-
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